
Le parement  des  secours   sera  effectué  aux 
Iwun* suraaoAee» H» de. ia Sa^oeide, jw*; le 
BU* tua, ae 9 a n h» ; le sois» ci© a è 4 heure» : 

Aux habitants privés de ressourças. — bu- 
reau de Wazemmes. —' Mardi i5 mai-* : matin, 
numéros i à &90 ; soir, 5*3 à i.aoô. — Mer- 
credi 16 mars : matin, 1.206 à 1.860 ; «car, 
1 866 à 2.002. — Jeudi 17 mars : matjn, 2.5o3 
à i.096. ; soir, 3.o©7 à 3.8i6. 

liuieau. de âUGabriel. — Vendredi 18 mars : 
anatia, 4.001 à 4.731. ; soir, 4-736 à 5.488. — 
Samedi IQ mars : matia, 5.489 à 6.170 ; soir, 
6.171  à 6.904. 

Bureau Louis Jon ville. — Lundi ai mars : 
matia., 8.000 à 8.563 ; soir, 8.564 à 9.181. — 
Mardi aa mars: matin, 9.187 à 9.874; soir, 
9.S70 à 10.008 (et retardataires dos'séries ci- 
tdessus). 

Bureau Aid. Werquin. — Mercredi a3 mers : 
matin, 11.001 à 11.717 ; soir, 11.71ÎS à ia.4o3. 
— Jeudi   a4 mars : matin,   ia.4o6 à  I3.I5O. 

Bureau Léonard-Damel. — Jeudi ai mars : 
6oir, 14.001 à 14.740. — Vendredi a5 macs: 
matin,  i4-/ii à  10.480 ;  soir,   I5..'J8I  à 16.140. 

Bureau de Mouilms-JLille. — Samedi 26 mars, 
dernier jour absolu de paiement : matin, 17.001 
à 17.753 ; soir, 17.756 à I8.5I4 (et retardataires 
des trois derniers quartiers). 

OMISSION RÉPARÉE. — Expositions de la 
rué î^aVioïKite,. d» la îwe Esqiiermoise. de la rue 
de la Bourse, de la nue de Paris, etc... On ne 
parie pas somveot de la Grande-Place ! ! ! Il <st 
■vrai 031e point n'est besoin de récTarnie pour 
attirer tes visiteurs vers cette partie si mou- 
vementée de notre viàle. 

C'est tou'e l'amimée que la toute 6e pr~s=e 
devant les îmagniifrqj'.ies ^•ijrines -'es GRANDS 
MAGASINS DU «LINGOT D'OR» 4-4-5;, 
Gxand'Place, où il y a EXPOSITION PEBBiA- 
NENTE de tout ce que l'on peu/t désirer en 
articles de'JcsBllarne. Bijo-iterJe, Orfèvr^a-'e, Hor- 
logerie, Pendiutes. Bronze. Fant isies. sans 
©uiblier le «BIVôB. spôciad <l?articles pour cadeaux 
de noce. 

SOCIÉTÉS DIVERSES 
L'Avenir du Vieux-Lille. — La Société de gyin- 

pasWque 1' « Avenir du V.jeux-LàA!a », réunie en 
assemblée générale le 25 février, a procédé au. 
1 p-a jiwfftiemeait de, sa oo^inission. Ont été élus : 
MM. Accou, président ; J. iHôtiissien père et G. 
îS'ys, vioa-présâdents ; F. Tooker, trésorier ; Co- 
cneteux   secrétaire.   ,"' 

Répétitions les dfirnancWas, de 9 h. 30 à 11 fa. 30, 
feux Halles St-Marfcin. Adresser correspondance 
chez le secrétaire, 21, rue d'Angleterre (siège 
social provisoire). 

Société Industrielle du Nord... — Conférence 
publique par la Commission d'Urbanisme, n-er- 
ciedi 16 mars, à 5 h., sur « Los Plans d'exten- 
sion et tf-aménagement do Lille » ; Projet « C'rbs 
<Vivii, » (second projet primé) : 1. Description 
générale cTii projet avec projections, pnr M. S3ri- 
v->*Loyer ; 2. Le Canal Maritime Liile-D'jnker- 
cue, par M. P. BourdeLx. 

Comice Agricole de VArrondissement de lille. 
— Réu'n.ion-rnercriadi, 16 mars, à 11 h. du matin, 
fe la « Nouvelle Bourse », Salle des Prud'acro- 
mes.. 

Association Sl&nographique Unitaire. — La 
prochaine1 session d'examens aura làou. le diman- 
che 17 avrtt," A l'Ecole Mîeheliet, rue Fabricy. à 
Lille. Les- inscriptions swront reçues dimanche 
prochain 13 courant, à ladite école, de 9 à 11 h., 
et Jusqu'au mardi 15. chez Mlle Sion, 79, rue 
M&sséna. 

tar, c'«>t  à  'saurs risoues et périîst 
« Je bénéficie comme la plupart de mes collè- 

gues «oclalisies, non d'une rétrHMittotti mais 
sîmptenent du rembsirs.'Enen.t ae mes frmte de 
deplacerner* fait  dans   l'intérêt  ocmnvunai. 

Mon prédécesseur collect-;vi>te militant en bé- 
néfloiait éftalemeni. J'ajouterai que M. Avg«ste 
Cretéfl est en contradiction avec tons ses aar.is, 
puisque ceufc-ci, dans leur oosî-grès de Corrtpîé- 
Kne ont demandé que les mtfires et id$c4nts 
soient rétribués, justement pour permettre- SJUX 
ouvriers de remplir ces fonctions. 

« M. Auguste Cretal. a.cien adjoint de la 
Ville de Wavrin devrait saivoir que les muni- 
cipâliiés n'ont pas à s'occuper des pensions 
militaires résultant de la guerre. »ta concerne 
l'Etat, mais nous pensons qu'une somme de 
huit cents francs par an est insuffisante pour 
vrvre c'est pourquoi nous /enons en aide à 
ceux qui ont perdu leur soutien a la guerre. 

« Veuillez «gréer. » 
Le Main» de Wavrta : DALLENNE. 

TRÎBUML CORRECTIONHEL 
DE LILLE 

AUDIENCE  DL*   12   iWRS 
MENACES. — Pour avoir menacé d'un revol- 

ver au cours d'une querelle, M. Dupiouck, pla- 
fonnier, à Houpiines. le nommé Killof Maurice, 
28 ans, manœuvre, est condamné, a 4 mois de 
prison. _   - . .       , . 

UN VOLEUR D'ATTELAGE. — Masselot Au- 
g\iste,39 ans, uuwier agricole, à Aix-Nouleties, 
avait volé le cheval et la voiture à son ancien 
patron M. Bernard Louis. Il fut arrêté à Seclin. 
l-e Tribunal  lui inflige six  mois de prison. 

UN'AS DU VOLANT. — Le chauffeur d'auto 
Henri Garin est ace; se d'avoir occasionné la 
mort de Mmc'Durot au Petit Baisieux. Le Tri- 
bunal condamne Garin à 3 mois de orison ît 
(K'>, francs d'amende et le propret-aire de 1 auto 
tamponneur M. Desfossez d'Haubourdin à 
prver à M. Ducrot, des dommages et intérêts 
à libeller. 

EN THE PRANGINS.- — Bogaert Cynlte, sujet 
belge étant en état d'ivresse à Mlles a blessé son 
frère Achille, d'un coup, de couteau. Trois mois 
de prison avec sursis et 100 fr. d'amende. 

UN ESCROC.— Pour avoir commis des détour- 
ncmen's dans la. région, Edmond Cazier, 31 
ans sans professrion, ni domicile, récolte 6 mois 
d* prison. 

UN TRISTE SIRE. — Un mois de prison et 
5 fr. d'amende à Dhailuin Charles, 20 ans, de 
Mouscron, pour ivresse et outrages publics à 
la pudeur, à Tourcoing. 

« PINARD » BAPTISE. — Pour avoir vendu 
du vin mouillé de 25 % d'eau et additionné do 
saccharine, J.-B. Heller, 69 ans, cabaretier. à 
Tc'uroomg, rue de la Croix Rouge, est condamné 
a 500 fr. d'amende sans préjudice d'une peine 
fiscale et 500 fr. d'amende et autres conclusion 
do la régie. 

UNE MERE DENATUREE. — Six mois de 
prison pour vol, à Louise Stiévenart, 19 ans, qui 
e*t. également poursuivie pour avoir abandonné 
Son enfant dans un estaminet de la rue Saint- 
Nicolas. Pour  le second   délit  elle récolte huit 

Trfstjl-ffejBft 
Trisfyl 

!*ft *»«** *r 801 ■MfJ 

VOU^S GUÉWHEZ 
Par son act on merveilleuse. 
Par la guérison rapide qu'il apporte aux femmes qui soa*« 

frent. 
Par ses propriétés remarquables et ses effets curatifs, 

Le TRl<3 TYI.-NOY ON est supérieur à tous 
les produits que vous avez essayés. Il agit d'une façon 
certaine et immédiate contre les troubles de la mens- 
truation, les Règles douloureuses, les Retards, etc.. qu'il 
tcaime en 5 minutes infailliblement. 

FEMMES, VOTRE SAUTE EST EN JEU 
Seul, leTRYUTJL-NOYON vous délivrera 

des migraines, aes névralgies, et de toutes les douleurs 
causées par la mauvaise circulation ou le fonctionne- 
ment irrégulier de vos organes. 

Le TBI^TYL-NOYÇNest le spécifique des 
maladies de la fenrme (mêtrites, fibromes, sçasmes ner- 
veux, etc.) et le seul remède qui .agisse de suite contre 
les maladies du retour d'âge. 

Son action est certaine ainsi que l'attestent de nom- 
breux témoignages émanant du corps médical et des ma- 
iades reconnaissantes. 

; Lisez  cette  lettre  d'un 
émlnent praticien : 
J ...Ce traitement «at 
■îertainement Incompara- 
ble. Pluciéur* malade* 
que Je tféceaparaia de 
guérir lui doivent la 
•anté et la fin de leur* 
maux. Le fait aue le 
voue signala aujourd'hui 
e*t particulièrement re- 
marquable. Ma cliente 
avait essayé en vain de 
nombreux traitements et 
le oas semblait déses- 
péré. . Après la première 
ismafne les douleurs 
étaient disparues, l'ap- 
pétit revenait et l'amé- 
lioration s'accentua très 
rapidement  

■ 

Tristsl-Hopn 
Trïst$-Hepi 
TFfEfyl-Hayan 

FEMMES, vous ne devez plus souffrir 
Seulement exigez bien le véritable TRISTYL-NOYON, ^ seul 

remède vraiment efficace. — Envoi franco -contre mandat de 
4 fr. 40 au* laboratoires H. NOTON à- Roubaix, et à Paris. 
21.   rue   Auber. 

Renseignements  discrets  et  gratuits  en demandant la  bro- 
cbure  R. 

Dépôts à Roubaix : Phio» Augenl. Blanchard. Corbeaux De- 
Roubaix. Druon. Duburcq. Ferraille. Flavignv. Leeru. Mar- 
guery. Magron, Noyon. Watr*los, P«» Popalaire Verhaeghe 
— a Tourco.ng : BoYAval. Dubois, "Fiévet. La. Prévoyance. N.-D. 
de Lourdes. — à tsnaoy : Duiaidiu. Looîeu. — a Croix "s Sam- 
soen. — à.wattreios: Blanckaert. Meliin. — à Mauvaux 1 
Montaixne. 

du Trayaiil, réunion du Comité intersyndical. 
senoe fndlépadigawiï: 

Le Secrétaire : M. FORREYE. 

t% JfMSBHH AU _ 
TITRES et VALE 

NS oe LA DéFENSE: NATIONALE 
PEkloxxxtaxx'' stetxrt 

mieux „ "-, 

BANHUF *.«"«SCA«iOON.T»ARlS(19HO« 
HlV^utlI. — on rmrr numii ^iu« connBSPon>Aacs — 

„,,, avons reçu ta lettre suivante de > 
«  Nous avens fait véBf». des 

wt«* Pbarmaoie «'Mf'paj 
marne, âgée dé six an», «ui 
anémique,  faible  et  sans  entrain 
a eu pris deux, boita? .de^ ces bennes 
1 enfant   avaat   déjà   bien   meilleure   mine 
ayaâft retrouvé l'én-pétit, se montrait pius*'forte. 
Elle a oontmiue  le 
trai-tementiSe   porte 

Dar.s le Textile 
Le sixième paiement de secours 'sera, effectué 

an Syndicat du Textile, 180 bis, rue de ^«"j, 
pour les chômeurs complets, à partir de lundi 
là mars, pour les usines suivantes : Lechat, 
Delbart, Boutry, Renouard, Lehembre, de 9 b. 
à  12 h. et de ià à 16 h. l 

Mardi, pour   la fllterie   Crespel.   de   9   h.   à 
13   h.   et de  i4  à   16 h.   Ne  pas se  présenter 
avant  le   jour   indiqué.;  prière de  se  munir  de 

jours de prison. Le Tribunal se montre indulgent | »» oarte.de secours du Bureau de bienfaisance et 
il  prononce la confusion des deux peines et ae- ' <iu certificat de chômage ainsi qu-s de la carte prononce 
corde le sursis. 

Naissance». — Masquiez François rue Poids. 
|5. — DeJatame Hector, rue Faubourg de-ftou- 
baix, 66. — Ots Edisabeth. rue Berbaer-Maes, 
l!8 — Laiurens Martiai, rue Pierre-Legrand, 
309. — Débours PaïuVet-te, rue Guinguette, 118 
bas. — BsBiary Mairie, rue Magento, 26.— Hec- 
c^JBlt Vves, place Philippe -de-Girard. 19. — 
Sajotsmans Claude, rue Royale, 128. — Net- 
zar aJocjues. nue BsAhélemy-DeLspaïul 110 — 
Desprer, Partette. rue A.-Wermûn. 26. — Muio 
iRané, rue Vo'Lta. 6. — Clément Pierre, nu» 
FÏirmentel, i. — Thuûliez Marguerite, rue 
Long-Pot. 325: — Sûoouibeer Chr stiane, rut 
GuBlaiume-Tell, 25. — Dwpon Léon, rue Fau- 
3x*urg-d'Arras cour Huvenna. — Lestj.eghe Nel- 
ly, rue Dupuytraa impasse SairA-Eloi. — oosse 
Léa. rue Philadelphie, 21. -  

Décès. — Vermeire Angèie. 33 ans, épouse 
Duatajve LereuK, rue Curé-Saint-Sauveur. 37.— 
VeJDJmerhaeghe J.-B., 52* ans, épouix Julienne 
Heuûet, rue Esquérmes. 93. — Carton Louise, 
45 ans, rue d'Esquieirmes, 93. — Deberghe Ce- 
ïîna, 78 ans et demi, vemve Henri LoiproLx, 
rue Seirrt-Sajuyew, 59. 

_ r^X> —  
ARRONDISSEMENT DE LILLE 

HAUBOTJRDIN 
ïfAVOÇEZ JAMAIS I A DIT AVINAIN. — 

Jaicques Charles, swjet belge, journalier è En- 
clos, va, secvice de Mme Bajeux, s'était rendu 
le 11 mars dans l'estaminet de M. Rose, sis 
à Eunetières-en-Weppes, au hameau  des Mou- 
lins. 

Profitant de l'absence momentanée du tenan- 
cier, il s'-appropria nos monitre en ersent avec 
la chaîne et tenta de vol«r un coffret, où il sa- 
tvart devoir trouver de l'argent. 

La rentrée inopinée du cabaretier mit fm à 
ces exploits. Plainte ayant été déposée, la bri- 
gade gendarmerie d'Hanibourdin fit .une en- 
qu&te qui aboutit à l'arrestation du trop peu 
■scrupuleux Jacques. Interrogé, il finit, après 
avoir nié être l'auteur dlu vol, paT avouer le 
dédit. Arrêté aussitôt, :A a été déféré au parquet. 

HF.IJ.tlMMES 
-AVIS. — TJans sa" séance du 11 mars 1921, 

le Conseil municipal a décidé de réserver 
fiuit maisons semi-provisoires pour loger 
gratuitement des familles halbitant la com- 
mune depuis 25 ans au moins, dont un des 
«fiembres est .bénéficiaire de l'assistance 
aux vieillards, aux «infirmes et aux incu- 
îranles. 

Les familles de nationalité belge ayant au 
ïr-oins 2b années de résidence à Hellemmes, 
pourraient bénéficier de cette faveur. 

Le» demandes doivent être déposées au 
eecréiariat g*a^ral df la pairie, avant le 
31 mar^ courant. 

WAVRDÏ 
ONE LETTRE DU MAIRE 

9a réponse a <um article <Ju cHoyen Cretal, 
publié le 24 revrier dernier, le maire "de wanmn 
Bous adresse ce qui suit : :■ 

« K existe depuss de nombreusesannées unie 
société de gymnastique subventionnée par la 
oommime et qui n'a jamais troublé les fêtes ou 
réjouissances publiques. Elle est ansc-hMnent 
neutre au point de. vue politique et s'il plaît & 
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Théâtres, Cinémas & Concerts 
Théâtre municipal 

Aujourd'hui lundi, dternière de : « LES MOUS- 
QUETAIRES AL COUVENT », la joyeuse opérette 
de Vamey, avec Mlle Pamle Marelly, notre enar- 
mante divette en tête de la distribution. RSdfâau 
à S h. 30. 

— "Demain mardi, l'énorme succès de la Co- 
niédie-Françaàse : « PRIMEROSE », avec le con- 
cours de Mile Marie Leconte, et M. Ch. liaret. 
La location est ouverte. 

— Jteudà : L'OPERA A LILLE : .représentation 
de grand gala au profit dé l'Association de la 
Presse : « FAUST », avec les artistes et le ballet 
de l'Obéra : MM. Paul Goffin, Fernamd Baer, 
Mlle Germaàne Lubin et nos excellents artistes, 
M. Dalpret et Mlle Pauis Marelly. 

La location sViuvre aiujourd'huî, à II h., à un 
bureau spécial installé au contrôle à la façade 
du théâtre- 

c : PLACE DU THEATRE 
::  TOUS LES JOTJRS  :: 

Matinée à 3 h.    Soirée à g h. 
o 

PARTIE CONCERT  "«8 
DOUGLAS MACLAINE, dresseur de perroquets. 
POMPON, Le jeune fantaisiste : chants, danses 

et virtuose violoncelliste. 
DARLUS,   oomdquie  typique. 
Paul D..., diseur. 

?ar-  PARTIE  CINEMA  -f*g 
LES   CONQUERANTS,   drame   historique   etvec 

Géraldine FARRAR. 
LE BANNI, comédie dramatique. 

* LES DEUX GAMINES * 
:: Ciné-Roman en 12 épisodes, publié par :: 

LE « RÉVEIL DU NORD » 
7"» épisode  :  Celle  qu'on   n'attendait   plus. 

;  TOUS LES JOURS A 7 n. 1/2 —r— 

confédérale 1920-21; pour les ouvrières et ou- 
vriers de la Cotonnière Lilloise, avenue de Bre- 
tagne, qui viennent d'arrêter de travailler, lé 
secours seia-payé jeudi 17 marSi de 9 h. à 12 h. 
et de i4 à 16 h. — Le secrétaire, A. BAJJCHE. 

. POUR BAINS 

Si vous avez des cors ou durillons doulou- 
reux ou si vous souffrez de pieds sensibles 
qui s'enflent et s'échauffent facilement par la 
fatigue et la pression de la chaussure, prenez 
un simple bain de pieds chaud dans Jequel 
vous aurez dissous une petite poignée de Sal- 
trates. Vous ressentirez un soulagement im- 
médiat de vos pires douleurs et ce simple 

traitement ne manquera pas de guérir 
vos divers maux de pieds. De tels bains 
remettent et entretiennent les pieds en 
parfait état, sinon le préparateur s en- 
gage formellement à vous rembourser 
le prix, d'achat à la première demande. 

Dan* Toutes Pharmacies 
à. un prix modique 

A DUNKERQUE 

La. réunion des gens de rrer 
Les bureaux des Organisations Syndicale*?, 

du port se sont réunis hier, dimanche, pour 
envisager la situation faite * leurs différentes 
corporations par des suppressions de tem^s de 
navigation, des tentatives de diminution de 
salaires et d'atteinte à la loi de huit heures. 

Après avoir pris connaissance des divers docu- 
ments Officiels relatifs a ces questions, chacun 

.des Syndicats intéressés a décidé de participer 
au Congrès National Interfédéral qui se tiendra 
à Parris, le 18 mars et eniin, hit proposé par le 
Secrétaire des Inscrits Maritimes, le camarade 
Ehlers l'ordre du jour suivant qui explique le 
caractère de la réunion et qui fui voté cl una- 
nimité : ,       ^_ 

« Le Comité intersyndical des gens de mer 
de Dunkeraue. comprenant îes représentants des 
Syndicats des officiers mécaniciens, des tutoies, 
des capitaines au cabotage» des. Inscrits Mariti- 
mes, réunis ie dimanche 13 mars, a 10 h., au siè- 
g» d>u Syndicat des Officiers Mécaniciens, à lef- 
tri d'examiner la situation faite à la corporatoin 
tant par la crise de chômage que par des tenta- 
tives de l'armement en vue de diminuer les 
salaires. 

Considérant que la crise de chômage s'accen- 
tuant, de plus en plus tous les jours dans la na- 
vigation maritime, qu'elle est consécutive à celle 
d-;* frets et atteint toutee les marine du monde; 
que de ce fait elle ne peut être imputée à l'ap- 
plication de la loi de 8 heures clans la marine 
marchande de notre Days, laquelle doit être; ri- 
goureusement observée et internationalisée. 

Considérant que cet'e crise plonge d-sns la 
misère de ^^ombreusea familles de marins, et 
qu'il   serait profondément   injuste   et inhumain 

Décide de s'opposer énergiquemenT : 
1 A toute violation ou oérogation nouvelle à 

la loi de 8 heures ; 
• 2. A toute diminution de sa1 aires qui ne serait 

pas justifiée et. même si celle-ci étant justifléa 
n avait pas lieu suivant la Drocédure de l'arrêté 
dà 22 décembre 1917, c'est-à-dire, par voie de 
conciliation et d'arbitrage, comme, ce fut la 
règle pour toutes augmentations des salaires 
consenties depuis cette date. 

Décide en outre d être complètement solidaire 
.de lune ou l'autre des organisations pour ia dé- 
tense dé leurs intérêts. 

Engage : Tous les gens de mer à s'opposer 
energiquement à toutes tentatives ayant pour 
Dut de porter atteinte aux situations acniises. 

A rester étroitement unis et groupés dans leurs 
organisations syndicales, et se tenir prêts à 
retondre à tout appel qui serait lancé par leurs 
organisations centrales à cet effet. » 

DANS LE TEXTILE. — Le Syndicat du Tex- 
tile a eu hier son assemblée générale. Le ca- 
marade. Cruuidide y a pris' la parole, pour traiter 
la Question aes huit heures de travail, et celles 
du chômage et de l'abaissement des salaires 
crue veulent réaliser les ôrgdnisstioïis patro- 
nales. Des mesures à prendre suivant les cir- 
constances ont été envisagées. 

®4*^ 
UBUtBE OU JURÏ *t HORS G0H6OUKS 

JE SUIS GUERI.— C'est l'affirmation de tou- 
tes les personnes atteintes de hernies après 
avoir porté le nouvel appareil sans resspr,î,de 
MAI IAPQ le  réputé   spécialiste   de 

■ ULA3Cri Paris, 63, B<» Sébastopol, 
qui visite la région depuis de longues années. 

Ce nouvel appareil, grâce à de longues 
études et à l'adaptation do la nouvelle pe- 
lote à compression souple, assure séance te- 
nante la contention parfaite des hernies les 
plus difficiles, les réduit et les fait dispa- 
raître. ;   •■ 

Désireux de donner aux malades une 
preuve immédiate de ce résultat, garanti 
d'ailleurs par écrit, M. GLASEJR invite tou- 
tes les personnes atteintes de hernies, ef- 
forts, descente, à lui rendre visite dans les 
villes suivantes, où il fera gratuitement 
l'essai de.ses appareils. 

Allez donc tous, de 8 h. à 4 à, S 
LILLE, les. 15 et 16 mars. Hôtel du Commerce, 

15t rue de Béthune. 
Le Catoau, 17 mars   Hôtel du Nord:. 
Avesnee, 18 mars. Hôtel Terminus. 
Jtaubeug»,. 19 mars. Hôtel de. la Poste. 
Valencienne,   20 mars. Hôtel de Flandre. 
Armentièrea,   21   mars,   Hôtel   du   Nord   et  du 

Comte a'Egmont Réunis       '   „ _^- 
.Douai, 22 mars, HôUal du Graraa-Cerf<ic«nnieroe. 
Solesmes, 23 mars, de 10 h. à 3 h.. Hôtel de 

La Htire-Lasnes. 
Cambrai, '24  mars.  Hôtel du. Mouton-Blanc. 
Saint-Amand, 25 mars, de 8 h. à 2 h., Hôtel de 

Paris et cki Mouton~Blanc.   
Dunkerque,  26  mars.  Hôtel du Commerce,  23, 

rue  Nationale. 
Roubaix, 27 mam, Hôtel de Parts, rue de Ldle. 

NOUVELLE CEtNTURE VENTRIÈRE 
Grossesse, Obésité 

Matrice,   Déplacement   des   Organe» 

BROCHURE FRANCO SUR DEMANDE 

;; Convocations 
AUJOURD'HUI 

J* m 

:: .•: DIMANCHE, JEUDI et FETES :: :: 
Matinées à 2 h. 1/2 »—« Soiréesy& 7 h. 1/2 

\   \ff: *»¥..*• *V*     V   Wl-t-i sW    y 1 g- 'v^xâir""en "ûrêrr profitTix>ur^perër une dimi- 
RUE ESQUERMOISE et RUE DE PAS     ' nution de salaire. qui ho serait pas motivée par 

. - •. | un   baisse correspondante du coût de la vie. 
Tous les soirs, Représentation à 8 h  —Tous        Considérant que la baisse du coût de la vie 

les jours (sauf le vendredi), Matinée a 3 h. x/a. I n-a paS(   Q^  peu,   fait sentir ses  effets  bienfai- 
^—' ' «ants chez le oonsommateur jusqu'à ce joui-, 

.11       r 

OUVRIÈRES EN CONFECTIONS. — Lundi IA 
mars, à 6 h. du sdir, Bourse dto TrarvaB-, réu- 
nion extraord'inaire des» délégués de toutes les 
maisons de Lille. Communications très îttrpot- 
tantes du camarade Rousseau, délégué régional. 

La présence de toutes est indispensable. 
La Secrétaire : BIDAR. 

SYNDICAT DE LA, CARROSSERIE AVIATION 
ET. DE LA MARECHALERIE DE LILLE ET EN- 
VIRONS. — Le syndicat invite tous ses /nem- 

I bres à assister à la réunion «énérale qua aura 
^    lieu le lundi i4 mars à-là-«Ville de. Bruxe»»», 
:l 

Le secrétaire   : VERCAf^IPT; 

PARTI SOCIALISTE (S. F. 1.0.) 

Le Meeting 
Bracke, Longuet, Faure 

Il a eu lieu hier à l'Union de Lille. A 9 
heures et demie, la fanfare de l'Union et les 
Trompette des Travailleurs avec les délégués 
des sections et les membres de la section lil- 
loise s'étaient massés place de la Gare, en at- 
tendant   les  orateurs. 

Ceux-ci arrivèrent d'ailleurs presqu'aussitôt, 
accompagnés du citoyen Satengro et de« mem- 
bres de la commission administrative de la sec- 
lion. Le défilé commença, suivant l'itinéraire 
prévu, rue Saint-Sauveur, en face die la mai- 
son dé DeSTOusseaux, la musique joua le « Pe- 
tit Quinquin », puis la colonne se remit en 
marche. 

600 manifestants environ suivaient les dra- 
peaux rouges et" les orateurs du vieux Parti. 

A l'Union de Lille, les drapeaux font ' la 
haie. pour laisser passer les déléguée. Le 'cor- 
tège  entre. 

Le contrôle est sévèrement assuré ; seuls, les 
titulaires de la carte de la S. F. I. O., peuvent 
pénétrer dans, l'enceinte du petit théâtre dé 
l'Union de Lille. Il y a environ trois-quart de 
salle, lorsque Dek>ry nui préside, déclare oui- 
verte la séance. 

LA SEANCE 
Autour du citoyen Delory, avaient pris place 

Bailly et Salengro, comme assesseur» et der- 
rière eux Longuet, Faure et Bracke, les orateurs 
inscrits. 

Delory, après un mot de remerciement aux 
orateurs, donne la parole à Longuet. 

LONGUET-regrette les incidente de la der- 
nière réunion, il atrribtse cette division des for- 
ces ouvrières à la guerre. Il croit mystiqujer 
oeux qui se sont laissés • entraîner par la. chi- 
mère de la Ille internationale,.qui Ont été sur- 
tout attirés par^sympathie pour la révolution 
russe et par Mme  de  la  guerre  . 

Nous afvons, nous aussi, dit Longuet, la pos- 
sibilité d'entrer la tête haute dans l'interna- 
tionale de Moscou, oa nous a répondu par les 
ai conditions. C'est donc poua essayer de re- 
faire une internationale provisoire ' que nous 
sommes allés à Vienne. 

Longuet dépeint la situation lamentable de 
l'Autriche,   état  que  d'as   traités   stupides   ont 
réduit à 1 million d'habitants, arvec une capi- 
tale de 3 millions d'âmes, sans moyen de 00m- 
nMiniication, saas mine, sans ressources. Quoi- 
que cela, dit Longuet, le prolétariat maître ac- 
tuel du pouvoir est resté fidèle à la doctrine 
d'Adler. Là-bas, pas d'exclusion. Le président 
de la République autrichienne est encore inscrit 
au parti socialiste, et l'armée, avec ses officiers 
a maintenant pour emblème le drapeau, rouge. 

L'orateur dénonce l'action de Zinovrew, au- 
teur, dit-il, de la scission du parti ouvrier. Il 
expose comment^ puisque la porte de jauche 
lui est fermée, le vieux parti ouvrira la porte 
de droite et, fera appel aux éléments socialistes 
qui voudront venir à hii. 

Revenant au congrès de Vienne, nous y «vous, 
dit-il, marqué, des barrières, p >ur endagueT la 
confusion mondiale, mais nous serons obligés 
de faire appel au prolétariat mondial et nous 
sommes même décidés à faire appel au parti 
bolcheviste. 

La leçon de Vienne, c'est encore la Hongrie 
qui nous la donne, la Hongrie, qui, pour avoir 
méconnu l'heure historique et économique de 
la révolution -œt Teton#bée pour avoir voulu, 
trop prématurément, «'affranchir dans la plus 
rétrograde  et la plus   despotique des  réactions. 

Il faut, pour qu'elle r<Mi«*isiie, que la révo- 
lution corresponde à l'intérêt de la masse. 

L'orateur dit qçe ceux qui 'a, rêvent actuel- 
lement, l'éloignent. Il termine par un appel à 
l'union. 11 faut créer, dit-il, une atmosphère 
de fraternité pour que le prolétariat se reforme 

■et que nous ne soyons pas comme une misé- 
rable fraction de la bourgeoisie.avancée, ce que 

• nous n'accepterons jamais, car nous conserve- 
rons toujours notre principe de lutte des clas- 
ses et de révolution. 

BRACKE est le dernier des orateurs inscrits 
En termes brefs, il démontre que le congrès 
de Vienne n'est que la transposition interna- 
tionale du congrès de Strasbourg. Rejetant les 
numéros qui lés classent, l'orateur ne veut 
connaître qu'une seule internationale, celle de 
1864. Cest toujours ta même qui continue. 

II fait l'éloge de fractions modérées du pro- 
létariat qui ont réalisé quelque chose. II espère 
que Vienne deviendra lé centre de ralliement 
nécessaire qui reconstituera le parti ouvrier. 
H termine en faisant appel aux camaradss qui 
ont quitté les rangs pour rejoindre le vieux 
parti. 

Paul FAURE regrette qu'on ait quitté la 2e 
irtar nationale qui, si mauvaise soit-elle, pou- 
vait être corrigée. Il rejette la responsabilité 
de cette défection «ur les indépendants d'Alle- 
magne qui, les premTers,  s'en sont séparés. 

L'orateur parte de l'œuvre de Vienne. Il 
montre dans quel esprit les Socialistes français 
y sont allés. Les allemands y ont dénoncé les 
traités de Ver*SaHes et de Saint-Germain, nous 
leur avons opposé les miseras des régions li- 
bérées'. Chaque nation a exposé ses doléances 
e» nous avons ainsi connu à Vienne toute la 
misère du monde. 

Ah ! le problème de- la guerre n'est pa» ré- 
solu I dit Paul Faure, le socialisme rie veut pas 
la guerre, certes, niais si des armée» étran- 
gères envahissaient le pays, nous nous défën- 

On n'a pas le drok d'organiser  la dé- 

très bien. Voyant 
cela, voyant ces 
magnifiques et ra- 
pides résultats, je 
vous en feàs une 
commancfe pour 
moi-même, étant 
donné que je souf- 
fre ' beaiucoitp de 
lestomac et que, 
par suite de diges- 
tions très difficiles, 
je n'ai pas mangé 
un morceau de 
viande depuis deux 
mois, me conten-. 
tant de bouillon de 
légumes. » 

M"" Germaine WALTER„ 
Et voila, et c'est tous les jours oomme ça 

depuis de nombreuses années. Tous les jours, 
du Nord, du Sud. de l'Est et l'Ouest U vient 
un volumineux courrier pour M. Barret, la 
pharmacien bien oonmi). préparateur des Pilu- 
les Pink, pour dire beaucoup de bien de son. 
médicament. Il est devenu d'ailleurs proverbial 
de dire que : « quand les Pilules Pink entrent 
dans une maison, la maladie en sort ». 

Lefi Pilules Pink sont souveraines contre 
l'anémie, la feiblesse générale, les suites dé 
surmenage, la chlorose des jeunes filles. Elles 
hâtent la convalescence, donnent la régularité 
des fonctions, guérissent les mauvais estowiaos 
et assurent les bonnes digestions. Par leur 
action sur les nerfs, elles sont on ne peut-P*» 
favorables aux tourmentés, aux nerveux, atrx 
neurasthéniques. 

En vente dans toutes les' pharmeicies et an 
dépôt : Pharmacie P. Barret 23 -rue Ralhi, Pa- 
ris : 4 fr. 50 la boîte, 24 francs les six boîtes 

vfrainco, plus 0 fr. 50 de timbre-taxe par boîie. 
■       •      '      '    ' ■ ' ' 

n'avons retrouvé là, dit-il, qu'un lambeau ërïia* 
t.?rnationale, mais c'est autour de ce ïambes» 
que nous espérons regrouper les prolétaires 
désunis. « Le bureau pour l'union des partis) 
socialistes », c'est ainsi que noué l'avonis nom- 
mé, fonctionne et invitera tous les partis à sa 
grouper autour  de lui. 

En fin de séance^ le citoyen Detery donna 
lecture de l'ordre du jour qui est celui adxgAô 
par le congrès de Vienne, Mis aux voix, Ht «sa 
adopté à  l'unanimité. ^f 

SECTION LILLOISE. — Mercredi 16 mars. -S 
7 h. du soir, assemblée générale, saille des ré- 
pétitions, coopérative d'à Union do LiMe »x *4j, 
rue d'Arras. .' 

Ordre du jour : « Cinquantenaire de la Com- 
mune ; nouveau règlement ; affaires en cour». » 

Commission administrative une heure avant 
le Comité central. — Le sec. : F. BAILLY.> 

&> V   Bill 
Le succès prodigieux des appareils inventé» 

par M. A. CLAVERIE est dû surtout à la » 
nommée que font autour d'eux les innombra- 
bles malades soulagés et guéris. 

Il est du aussi a la haute conscience profas- 
sKxnnelfè de ce véritable SPECIALISTE, a sa 
compétence universellement reconnue et «u>c 
procédés loyaux et honnêtes qu'A a toujours 
pratiqués. 

Seul le nouvel appareil CLAVERIE assure la 
disparition des hernees les plus rebelles et les 
plus volumineuses. 

Seul il 's^dapta à rftnfinte diversité des cas et 
garantit quels que soient l'ancienneté et le vo- 
lumci de I infirmité, le soulagement immédiat et 
le bien-être définitif. 

11 y va de votre santé, SOYEZ TRÈS PRU- 
DENT, et ne vous adressez qu'à un véritable 
SPECIALISTE, capable de discerner ce dont 
vous êtes atteint.  '  

Seul un «pp.Tretil convenant * votre oas, aeu* 
un appareil FAIT POUR VOLS, vous apportera 
le soulagement que vous cherchez et vous per- 
mettra de vous livrer sans aucune aenejii au- 
cun risque à votre^ profession si pénible soit elii. 

Ne manquez pas de vous renseigner auprès 
dé   l'émmeiit    Spécialiste    des    Etablissements 
A •   ClaVsrie,    de   passage   dams   votre 
contrée et (nû recevra, gratuibeanenit de 9 h. à 
4 h. dans chacune dés villes suivantes en fai- 
sant profiter chacun des bons conseils de sa 
haute expérience professionnelle. 

Hôtel de Parie, (4vrue . 

mars,   Hôtel  du. Cha- 

du   Nord  et du 

s. un n à pas 
i faite de son propre pays. Le eocialisme én'tou- 

te* çiréonstajpîçes, doit se souvenir de son pays.. 
Parlant de l'osiuvre accomplie è Vienne. Nous 

Roubaix, mardi 15 mars. 
de Liîfe. 

Dunkecque,   mercredi   16 
peau -Rouge. 

Armentièrcs,   jeudi   17.   Hôtel 
Comte drEgmont rérunis   . 

LILLE, vendredi 18. samedi 19 et dimanche 20, 
Hôtel de la Paix, (46, rue de Paris). 

Tourcoing,   lundi   21,   Hôtel   Terminus,   (Buffet 
de la Gare). 

Douai, mardi 22 mars. Buffet de la Gare. 
Denain,  mercredi 23 mars, Hôt. du Commerça. 
Cambrai, jeudi 24 mars, Hôt. du Mouton, Blanc; 
Avesnes,   vendredi   25   mars.   Hôtel   du   Grand 

Saint^PierTe. 
Maubeuge,  samedi 26 mers,  Hôt. de l'Univers. 
Le  Cateau, dimanche 27 mers,  Hôfced du Mou- 

trur Bîene 
Vaianeiennes,    lundi 28,    Hôtel    Saint-Jacques» 

(Place SainWean). 
CEINTURES PERFECTIONNEES et APPA- 

REILS GLAVERTE contre les Maladies de ma- 
trice, Déplacements' dea organes, Varice», Bft- 
viattons du corps, etc. 

Etablissements A. CLAVERffi, 234, faubourg 
SaiMt-Martnn. PARIS. 30» 

MARQUE LÎ801DOB1R 
—   .._..... "atarlt en 10 min., fora»» on onJr 

" imonrotiaMe  U pin» rérisUat, 
de l'ép«tfisesr 1" 
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Orand Ciné-Roman en 12 épisodes 

De Louis FEUlLLADE 

Adapté par Paul CA«TOUX 

^~  FILM   6ADMOOT     H 

HUITIEME  EPISODE 

PERDUES  DANS LA NUIT 

sérieuse, n toussota et prit une attitude à 
la fois, grave et un peu ironique.. 

Châmbtrtïn retourna la feuille qu'il lui 
avait tendue et lut : 

« PARRAIN, NOUS NE SOMMES PAS 
» MGBTES. DONNE CM QU'ON TË^ 
,. DEMANDERA POUR NOUS RAVOIR 
>. A.YANT   LE   RETOUR   DE   MAMAN.   » 

n lut une seconde fois, puis ayant ter- 
miné : 

— Qu'est-oe que c'est que ça î Monsieur 
Eénazer. 

— Vous le voyez, monsieur CbambertùV 
— Je vois... je vois... un chiffon de pa- 

pier sur lequel il y a l'écriture de ma filleule 
et sa signature avec celle de sa sœur... 
mais je vous demande ce que c'est ? 

'— C'est une lettre que je vous transmets 
de leur part. 

— Vous plaisantez l 
— Je n'en ai pas l'intention, monsieur, 

je vous l'assure. 
— Enfin... voyons... Ginette et Gaby 

aafit £iiez Itar ^jand-père. Par conséquent, 

— C était Flora Béo*wer, ma nièce, mon- 
sieur. 

— Tant pis ! je ne peut pas vous en. faire 
des compliments... 

Puis, pressé d'en finir avec quelqu'un qui l ,, vous le rép^ je ne sais pas ée que cela 
lui rappelait les plus mauvais instars de  i ^.eut-0^     ^ 
l'exieteiàoed* ses filleules, OïM&bertM. con.       Bé%a2er ^ m temps,   puig,   doctoral, 
tinoa r $xphuua : 

— Ça n'a, d'ailleurs, aucune importance. — Cela veut dire que -ros filleules, mon- 
Vous avez, paralwil, une lettre a me re- sieur Chambertin, ne sont plus auprès de 
mettre. , tear çrand-pèjç. 

— Oui, monsieur. La volet L'artiste sursauta » 
L» père Amenée jugea qut la minuta était l    — Vous dites T~ 

> » *i ^' S 

— Du calme,  monsieur,  du calme,  con- 
seilla le brocanteur. 

Mais Chambertin n'avait que faire de ses 
avis. 

'— Ecoutez... je n'aime pas qu'on se mo- 
que; de moi... Voulez-vous parler clairement^ 
oui au non? 

— Vous ne  m'en laissez  pas le  temps, 
monsieur Chambertin. Prétez-moi deux mi- 
nutés   d'attent'on  : vos deux   filleules   ne 
sont   plus   à   Caennevières   depuis   cette 
nuit...   Elles  sont dans une  petite  maison 
que je possède, auprès de Mlle Flora Eé- 
nazer, à laquelle vous faisiez tout à l'heure,- 
une  allusion un peu vive,   et que  je n'ai; 

pas   voulu   relever,   pour   rester   courtois! 
comme   il   convient  entre   honnêtes  gens.' 
Ma pièce a été enchantée de retrouver deux; 
enfants pour lesquelles eVe avait, quoi que 
vous en pensiez, une affection toute parti-, 
eu!ière, et elle est toute disposée à les gar- 
der avec elle aussi longtemps qu'il le fau- 
dra, à moins que... 

— Que?... dit Chambertin qui avait com-^ 
pris maintenant ds quel odieux chantage il: 
s'agissait, mais qui se maîtrisait de sorn; 
rrieux, pour n'être pas en état d'infériorité; 
vis-à-vis d'un adversaire aussi redoutable-; 
ment tranquille. 

— Que vous ne désiriez les voir, bien-, 
tôt 

— Auquel cas? 
— Auquel cas, Flora et mof eonsenti-j 

rions à nous en séparer, moyennant natu- 

rellement   une   rétribution  «honorable   qui 
nous paierait des trais que noua avons dû 
faire pour leur assurer -un-séjoui conforta- 
ble dans notre modeste demeure. 
> ' -ç. Con-bien ? 

— Oh ! une cinquantaine de billets de 
rrille nous suffiraient. Je sais que vous 
n'êtes pas mmioanaire. 

Chambertin ne put en entendre davan- 
tage.' Ses résolutions de garder son sang- 
froid rabandonnèrent H éclata : - 

— Canaille ! Ah ! canaille ! et vous vous 
imaginez que je serai assez bote pour tom- 
ber dans voire panneau!...,Mais... 

— Ne soyez, pas si rapide dans vos juge- 
mento, rnnnsipuc,ehan^ertja^ 
quand un iionnête homme mérite le non? 
de canaille, et quand une canaille mérite 
l'épithèté d*boimète homme î C'est, sou- 
vent une question de nuance... Et si déli- 
cete... 

Chambartip ne I^coutait plus ! 
— Et vous attendez que je vous compte 

ici cinquante mille francs ? Non 1 
— Dame ! 
— Dans cinq minutes, la police sera à 

«os trousses... 
Et  ce < 

lèphone. : 
le suivit du regard, et quand rartiste fut à 
çûté du récepteur, commenta : 

— Avej plaisir, monsieur Chambertin. 
e deinglipé ^s mieux. Et je suis même 
ain  que'.le»  policiers n'gn  sejdnt pas. 

nt,  il se dirigea vers son fé- 
dère Amédée ne' bougea point, 

moins, satisfaits, eux qui croient que Ma- 
nin est mort, et qui ajpprendront avec une 
œrtauTe satisfaction qu'il est toujours gar- 
çon marchand de viné, chez Mme Michaud, 
ioulevaid Souit. Eh.bien ? mais... vous'feë* 
sitezï... Vous ne décrochez pas le r& 
cepteur..." Je vous en_prie... Voulez-vous-i»e- 
permettre "de faire Ta commission moi- 
même t 

Bénazer avança  d'un pas;  Chambertin, 
■ qui ne se possédait plus, se précipita, vers 
l lui et lui eût, sans doute, conseillé un peu 
brutalement de changer de ton, si la son- 
nerie du- téléphone ne s'était brusquement 
faiit entendre. 

A l'autre bout du fil, M. Bertal, angois- 

— Attb ! aûo ! Chambertin l 
— Oui. 
— U nous arrive une chose Incroyable l 

Ginette^ét'Gaby ont disparu cette nuit Ce 
matin ou a trou,vé leur chambre vide. Le 
lit n'êtàtt pas''défait étnouît ne isavons qije 
récuser.. Noua aUons, p.çé'stenir la police. 

— Non... non..,, allô... j'ai des nouvelles... 
— Où son belles ? 
Cbambertin se tourna vers le fripier iH 

lui demanda : «Ou sont-éues î » 
Tranquillement, Rônazer répondit • 

— Dites qu'elles sont à la campagne. 

Et Chambertin répéta dans l'appareil : 
— Elles sont à la; campagne, monsieur 

Bertal, je ne peux pas voue ^liite ôii,"maïï 
t«>iez. 4-âs>suié„, avez confiance en 0MP» <J** £*»**+&. 

vous les ramènerai avant ce soir. N'insis-* 
tez pas...  non...  allô L.. allô ! Je vous" ex- 
pliquerai tout cela...  je ne peux pas vous 
en' dire   davantage  pour le moment..  Au 
rtvoir... et ne craignez rien t 

D'un geste brusque^ il raccrocha le ré* 
cephrcEr. — I ^ 
- Bénazer voulut parler. 

— Bandtt! hurla Chambertin. 
— Pas^de grands mots, ■ monsieur, dit lé 

brocanteur. Surtout celui-là. On me l'a déjà 
dit si souvent! Et c'est Si injuste !... Et puis 
nous n'avons pas de temps à perdre... Vous 
avrx très justement dit au téléphone, «5 
qu'itfallait 11 y a un instant., 

n Passez à votre banque, avec moi. VOUé 

y prendrez les fonds nécessaires et nou» 
irons chercher les deux gamines qui, mal- 
gré les soins de ma nièce, doivent trouver 
le temps un peu long..   .  . 

Chambertin ne savait que faire. Il gagna 
du temps,, • 

(A  8*iVT*£ 

-à l'Ecran dit «BÎpBîO, plaça 4U TUiAlrevA Ltlie^ I 
isn»itrare*iB 

on UTOKD 

ÉWk ^-a. 


